RETOUR sur la FORMULE des INTERCOMITES 2009.
   Ne sachant pas si je suis autorisé à le faire, mais ayant entendu des critiques au sujet de la formule des Intercom's, je crois de mon devoir de les rapporter sans prendre position moi-même, car, j'avoue que rien n'est clair pour moi. Je ne souhaite pas envenimer les choses et ceux qui recevront ce texte jugeront de la suite à lui donner.
    La POLEMIQUE.
    D'abord, je tiens à dire que je n' ai interrogé personne et que je transmets, comme je l' ai promis, des remarques qui m' ont été faites spontanément, sans doute parce que j' étais là. Des entraîneurs, dirigeants, parents, officiels se sont émus du fait que la formule ait été modifiée dans le sens : «toutes les équipes se rencontrent» à la place de 2 poules qualificatives, suivies de finales et matchs de classement ce que prévoyait le projet initial. Cette formule semble avoir eu la préférence, du moins des protestataires, à partir du moment où l' on avait opté pour une seule journée et qu' il paraissait  difficile d' y faire tenir toutes les rencontres sans entraîner les jeunes aux limites de la fatigue. Il convient ici de se rappeler que l'option une seule journée a été réclamée par certains comités qui ont  même menacé de ne plus participer si on maintenait  l'ancienne formule sur deux jours, ce qui montre que l'idée qu'on se fait de cette compétition varie d'un département à l'autre (...et peut être plus encore). On n'a pas manqué de souligner le fait que certains se sont levés vers 4h et, mise à part la période du déjeuner, qu'on était obligé de jouer sans véritable repos, si on voulait terminer à une heure décente, et, ensuite, procéder à la cérémonie protocolaire, dîner, regagner son département, pour certains un trajet encore long restant à faire avant le retour à la maison. Argument repris par la « Nouvelle République».

D'abord, je tiens à reconnaître que je ne suis peut-être pas la bonne personne pour parler de cela, car, moi-même victime d'un coup de fatigue, j' ai choisi de rentrer après le 4° tour, craignant d' avoir à affronter un retour nocturne ; c' est la première fois que je ne suis pas cette compétition jusqu'au bout, mais un homme de mon âge n' est plus une référence.

   CE QUI VA DANS LE SENS D'UNE REDUCTION DES HORAIRES.
   Outre les arguments développés ci-dessus, il faut reconnaître que le complexe sportif ne dispose pas de lieu détente (à la belle saison, il y aurait eu les pelouses, mais hier le temps ne s'y prêtait pas). Les joueurs étaient astreints à rester dans la salle où l'air respiré, le bruit, l'éclairage artificiel, l'espace réduit, l'absence de sièges confortables pouvaient être considéré comme des facteurs aggravants.
   MAIS DES  CONTRE-ARGUMENTS EXISTENT.
   A l'issue du 4° tour, l' enthousiasme des joueurs semblait intact, car dès qu' une table était libre, ils se ruaient dessus pour jouer  et garder le rythme, ce qu' ils n' auraient sans doute pas fait s'ils avaient été exténués. Jusque-là, on a pu noter une bonne combativité, une excellente qualité de jeu, des échanges souvent longs, disputés avec acharnement  et sans faiblir dans les déplacements. Des techniciens ont aussi fait remarquer que le tennis de table est un sport dur, qui sera de plus en plus dur, et que des sélectionnés doivent transcender fatigue et découragement, il faut donc leur ménager des épreuves difficiles pour se préparer. Ces remarques valent pour les catégories les plus jeunes : ici on aborde le sujet de la finalité des intercom's (l'épreuve est- elle une fin en soi ou un moyen de préparation?). On m'a fait remarquer aussi que les joueurs sont souvent confrontés à des problèmes d'horaires liés à de longs trajets dès qu'il s'agit de critérium fédéral. Bien sûr, il faudrait avoir eu l'avis des joueurs et des coaches, mais pas question de les déconcentrer, je ne les ai pas interrogés.

    DEFINIR LES INTERCOMITES.
    Il est fort possible que, les passions apaisées et l'actualité se tournant vers d'autres priorités, le soufflé retombe, mais je pense que nous ne devons pas faire l'économie d' un débat car on se heurte souvent à ce genre d'opposition dès qu'on bouscule les habitudes. La contestation pourrait renaître en 2010. Je pense que tout dépend de l'angle sous lequel on regarde les intercom's.

   -Pour certains, ils sont un objectif de CDJT.  On peut alors se poser des questions: la date est-elle bien choisie? Quel est l'intérêt d'être le meilleur département de la ligue? Ne vaudrait-il pas mieux rechercher une coopération, la finalité étant d' aider les jeunes à atteindre leur maximum? N'est- ce pas hors de nos limites régionales qu'il faut être les meilleurs? Et le mérite de la réussite n'est-il pas lié à la présence, dans le comité, de clubs axés sur l'excellence et armés pour cet objectif? 

  -Pour d'autres, il s'agit de fédérer les joueurs autour de leur comité. Mais alors, pourquoi les intercom's intéressent-ils si peu les dirigeants départementaux?

  -Pour d'autres, il s'agit de réussir «une fête régionale du ping». Dans ce cas précis, date et durée sont-elles adéquates?

  -Pour d'autres, encore, c'est une compétition test  qui permet d' étudier le comportement  des jeunes en vue d' aménager leur entraînement et de les préparer à des épreuves plus dures.

  -Pour d'autres,enfin, c'est un moyen de s' entraîner à jouer dans des circonstances difficiles et de s'accoutumer à des ambiances particulières.

Selon la façon dont on répond à ces questions, on peut aussi se poser la suivante: 

«Est-ce bien à la ligue d' organiser les intercom's?».

N' ayant pas les réponses, je pense qu'il faudra en débattre entre gens compétents...

Georges Barbereau   
